
me »єіієііЄічлєііЄі'Єі-і.ііііві' EST-IL PERMIS 
D'ETRE COQUETTEІle Foyer 

des Dames
я !

І
і

—Alors, Grande Soeur, vous 
pensez qu'on peut, sans trop deSf coquetterie, essayer d’être bélle et 

| travailler à le devenir?
—J’en suis certaine. Et, tenez 

vous dites même fort bien: travail
ler: car il faut toujours prendre 

1 quelque peine pour conserver ce 
| qu'on a et acquérir ce que l'on n’e

Or la beauté, c'est tout. Platon l’a 
dit lui-même:

| La beauté sur la terre est la chose 

suprême.
C'est tout, oui, puisque c’est 

l'irrésistible attrait qui conduit t 
la sympathie et entraîne â l'a-

Vous avez dix-huit ans, je sup
pose, et vous êtes jolie: il faut le 
rester. Vous ne l’êtes pas: il faut 
le devenir.
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Incus sert du vin “Sauterne” le meilleur, des fruits, du fromage 
gâteaux. 11 y avait deux jeunes filles "jolies et aimables à 

l.'une est poète. Vautre collectionne des pièces de
“La Muse du Poète”

En tout cas il faut plaire. 
Plaire, pour être aimée, pour 

C’est votre droit,
monnaie, et je vous envoie celles qu'elle m'a données pour vous 
Ces pièces sont vieilles et je suis sur que papa ne sera pas fâché 
le le> avoir. Les dates sont un peu difficiles à voir, mais on peut 

distinguer quand même, 1791-1793-1827. Tout cela c'est pour 
vous, chers parents, je ne pourrai jamais vous en rendre assez 

Vendredi matin le 7 août, après avoir servi la messe du Père 
Piacentini. nous prenons le train à 8J _< hrs. pour arriver à Paris 
a 6.40 hrs. le soir. Toute une grande journée dans les chars, je 
vous assure que j'étais fatigué, aussi je me suis couché en en-

Toi jeune homme qu'un rêve enivre, 
Rêveur tendre, poète aimé,
Sous tes doigts le feuillet d'un livre 
Ne s'est-il jamais refermé?

N'as-tu jamais, par les prairies,
A l'heure où chantent les pinsons, 
Rencontré des roses flétries,
Des nids sans voix dans le> buissons...?

N'as-tu pas vu la mer méchante
Et la nuit veuve de clarté
Toi jeune homme qui ris et chantes.
Et qui dûs naître un jour d'été.

Alors comprends mon âme folle.
Comme toi, jeune homme rêveur 
le ne suis qu'un rayon frivole,
Qu’un baiser, qu'un parfum de fleur.

Ivie est l'éternelle fête.
Où l'homme est fait pour se pâmer 
Jeune, homme pour être poète 
Il faut avoir beaucoup aimé.

être heureuse, 
chère lectrice, le droit de toutes 
les femmes; car leur mission est 
de charmer.

Ecoutez le poète:
Jeune fille,-la grâce emplit tes dix 

sept ans,
Ton regard dit: matin, et ton front 

dit printemps.
Sois belle, sois bénie, enfant, dans 

ta beauté. 
VICTOR HUGO

Samedi le 8 août, je me lève, reposé, je déjeune puis Eugène 
et moi on fait un tour en ville et visite le Panthéon où tous les 
grands hommes de la France sont enterrés. Je vous en envoie

Ici. chers parents, je vais clore mon journal, c'est-à-dire 
ette lettre en vous embrassant bien fort, bien fort. J’espère 

j que vous ne \ vus fatiguerez pas. c’est un peu long, mais je pense) 
! que cela vous intéressera.

Mon voyage a été beau, très beau même, et je ne suy pas 
facile d'avoir vu tout ce que j'ai vu. Je vous écrirai plus tard 

■ Y: n adresse pour tous ceux qui veulent écrire est:
Daniel Harnàbé, Noviciat des Pères du St-Esprit,

Grignon, par Orly, Seine. France
P.S.—\"ous direz à tous ceux qui ont de l'intérêt à moi, que 

| les lettres me feront toujours plaisir et que je ferai tout en mon 
j possible pour leur répondre.

Au revoir, bien chers parents, de nouveau je vous embrasse 
bien fort, donnez une poignee de main à tous pour moi.

Au revoir et à la grâce de Dieu.
De votre fils aimant qui ne vous oublie pas,

Et pour vous, jeune femme déjà 
déjà maman peut-êtremariée.

plaire, ce n'est plus un droit 
c’est un devoir. Vous devez culti
ver votre beauté afin de rester sé- 

Iduisante aux yeux de votre époux 

et de garder auprès de vous le père 
de vos enfants, le chef de la fa
mille.

Belle, la femme a plus d'empire 
sur l'homme, son influence est plus 
efficace, ses conseils mieux écou
tés, et, s’ils sont judicieux, votre 
action deviendra très bienfaisante 
madame sur lui et tout autour de

PAUL PAGE.
Ottawa. 1925.

X B.—X! A 
que pour cette poésii

Groulx pianiste bien connu est à composer la musi- 
mille succès à notre jeune compatriote.

P. P.
Quant à vous aïeule au bon sou

rire. au front d'ivoire, aux yeux 
fanés mais si doux, il faut aussi 
que vous plaisiez 
déplaire. Vous le pouvez: chaque 
âge a sa beauté comme chaque sai
son sa parure, et l'hiver, en ses 
journées de neige, passe encore 
pour très beau.

“Blâmer chez une femme la joie 
qu'elle éprouve de sa beauté, c'est 
faire un crime au soldat de la fier
té que lui donne son courage.”

Soyez donc jolie, travaillez pour 
l'être encore davantage. Je crois 
d'ailleurs très fermement que vous 
pouvez sans rien sacrifier de vos 
autres devoirs.

La jeune fille active et indus
trieuse, la mère attentive et la fem
me d'intérieur peuvent être mille 
fois plus séduisantes que la mon
daine égoïste qui n'a d'autre souci 
que le soin de sa personne.

Or, madame, mademoiselle, je 
vous le dis tout bas, ce que je sou
haite, c'est que vous plaisiez. Pas 
autre chose.

DAN.UN JOURNAL DE VOYAGE Petit oiseau de Bonheur 
Volant sur l'onde bleue,
Va dire à mes parents. 
Que je me souviens d'eux.

pour ne pas

M. l'abbé DANIEL BARNABEpar

1 Suite)
Pour manier vos outils, ne pre

nez point de mitaines: 
n'attrape pas de souris.

A force de petits coups on abat 
les grands chênes.

Trois déménagements valent un 
incendie.

La vanité et l'orgueil nous coû- 
chat ganté tent plus que la faim, la soif et leLOURDES—Lundi, 3 août 1925.

Lever assez tôt. On va communier puis fait le chemin de la 
Après. Eugène et moi nous somme- montés sur le pic 

envoie des gravures. \ ous jugerez si nou- 
haut. 2.550 pieds de hauteur. Les maisons et la 

Basilique paraissaient toutes petites. La descente a bien été. et 
j'étais content de mon avant-midi.

Après dîner, je me rend à la Grotte avec mes souvenirs pour 
les faire toucher au rocher où la petite Bernadette s’est mise a
genoux. TOUS LES OBJETS QUE JE VOUS ENVOIE SONT j І F hrnrlorio $
BENIS II v en a pour tous, à chacun une médaillé et une image | L^H UlAJUCrilZ X
Vous les distribuerez cm me il vous plaira Ce ne-t pas gram 
chose, mais c'est tout de même un souvenir de Lourde-.

Je vous envoie SPECIALEMENT pour vous deux, un béni
tier. et les deux médailles qui sont dedans. Il y a un petit bout 
de papier dans Vanneau des deux médailles pour que vous le-

Rien n'est fatiguant si c'est fait 
de bon coeur.

Prenez toutes les choses par le 
j bon bout.

croix
du Jer” dont je vous
étions assez

& m c.
? >

LPT

reconnaissiez.
Vous choisirez à part de cela POLR \OLS ce qu il y 

de plus beau, mes parents bien-aimés, car il n’y a rien d'assez 
beau pour vous.

Un porte-cigarette pour Cliff dans la boite en bois, un pour 
M. Killeen, l'autre pour Louis Parisien.

Pour les médailles vous n'oublierez pa- surtout les deux 
grand’mère-. Ubald. Irene, Carmen. Mme Killeen et tous les 
autres. Vous vous arrangerez, mais avant je veux que vous 
choisissiez pour VOUS ce qu’il y aura que vous aimerez le mieux 
J'ai pensé à tout le mondé, qu'il y avait chez nous à ma soirée, et 
vous leur direz à chacun.

N’oubliez pas la famille chez M. Châteauvert et M. Gougeon
11 y a aussi une petite bouteille de l'eau miraculeuse de Lour

des. c’est POUR VOUS. Encore une chose que j'aurais aimé à 
envoyer à tous, mais je ne le peux pas alors vous en donnerez
quelques gouttes à chacun.

Après avoir passé cinq jours a Lourdes nous revenons à 
Bordeaux, où le p>ere Piacentini. l'ancien supérieur de St-Alexan- 
dre nous attendait. Il nous fait rester trois jours avec lui à Bor
deaux. On visite les musée-, les vieux pants, et les anciens quar
tiers de la ville. Une chose que j'ai remarqué la. presque tout 
le monde, se promène en “chaus-ettes" sur la rue. De? ânes 
des p’tits chars. Et je dois vous dire que Bordeaux, ce n'est pa- 
la prison prés de Montréal, qu'il y a la aussi la rue Ste-Catherim 
aussi belle qu'a Montréal.

Le Père Piacentini nous amené à Langon. près de 40 mille - 
de Bordeaux, chez une belle et aimable famille française. Là on

3*

>P%XчЖ CARNET MONDAIN
W Dimanche Hoir, le 18 octobre, les 

amies de Mlle Yvette Sauriol, fille 
ainée de M. et Mme Réné Sauriol. 
de 510 rue Clarence, ainsi qu’un 

I grand nombre de ses compagne* 
|du couvent du Sacré-Coeur d’Otta

wa. se réunissaient chez elle pour 
lui faire une surprise à l’occasion 
de son seizième anniversaire de 
naissance.

Ce fut Une vraie surprise, car à 
son arrivée elle aperçut la maison 
remplie d'amies intimes qui étaient 
venues l'acclamer pour la circons
tance. Une adresse illuminée lui 
fut lue et la mignonne fille de M 
Georges et de Mme Robert, de la 
rue Charlotte, Mlle Jeanne présen
ta à Mlle Yvette nauriol une mon 
tre-bracelet en or blanc ainsi 
qu’une sacoche de luxe.

Snw 4Я

j patrons VEHNAT 1

Elégant trousseau de baptême, les roses, simple d’exécution. 
Patrons au-carbone, manteau 50c; châle, 20c; bonnet, 15c; 
kimono, 20c.

Perforés, manteau $1.00; châle. 40c; bonnet, 25c; kimono 
40c. Etamp>age sur le tissu de la cliente, mêmes prix sauf pour 
le châle 50c.

Cachemire à $1.85 la verge. Il faut trois verges de cache
mire pour faire les 4 morceaux du trousseau.

Soie spéciale pour le broder, 1 paquet de 16 écheveaux à $1.25
Demandez notre catalogue de broderie envoyé franco dan1- 

tout le Canada sur réception de 35c.

LB CANADIEN D'OTTAWAPAGE DEUX
vendredi, 30 30 OCTOBRE 1ИОСТОВИ*, „

Une bien agréable soirée se pas
sât en divertissements, musique, 
Jeux et déclamations dont figurè
rent un nombre de jeunes talentr 
qui promettent beaucoup pour 
l’avenir.

Les glaces furent servies par 
Mlle Liliane O’Neil.

Imonne Dagenais, Albertine Schry 
burt, Jeanne Levac, C. Lafontaine,! 

Marie-Rose Provost, Lucienne Ro- , 
billard, Lucette Sauriol,
Sauriol, Lucille Sauriol, Noella 
Bureau, Prudence Bellemare, Mar-

fête est due 
j et Anita Mercier 
і Bureau.

demoiseli 
et Mlle Noël

Є8 Al

TlVeux-tu savoir
guerite Brisson, Denise Vermette. Kent? Essaie 
Adélina Laberge, Lauretta 
coeur, Yvette Grondin, Jeanne Ro
bert, Farnçoise Desbiens

le prix
emprunter *d'en

H est difficile qu’un 
tienne debout.

Joli-
Etaient présentes Mlles Irène 

Latrémouille, Alice Mercier, Anita 
Mercier, Juliette Morrissette, Si-

sac vide

Ne renvoyez jamais 
qus vous pouvez faire

àL’organisation de demain
aujourd’ht

EVENEcette belle

Cartes cTAffaires
SALLE DE THE

LA 8 AI LE DE THE
! “THE JULIANNA”

Lunches et Thé cVaprès-midi 
Pour les parties d’amateur? 

de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 

471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 837

MACHINISTES fourrure
Rés. S. 5750-j 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard МасЬіпг Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes

J. A. CLOUTIER ГЗ
FOURRVRIBR

S84, SOMERSET. nr,4 n J Emmagasinage et assurant 

fourrures. Réparations àV- 
trl, spéciaux^ durant leaVoï]

>
m.

Z

sortes.

Tél. Q. 7465 Appelez Queen 1506 
irons chercher

COMMENÇA 

J. FRANCIS DOOL

17 rue Queen. SEMAINE
programme

et nom 
08 fourrurei,!

ux étoiles de comédie mi 
nat du Rire Mondial «

BRULEUR A L'EUILE AUTOMOBILE ARTICLES USAGES

G F. QUADDY "TOUTSNIPPER & CO.T. A. JAMES
h.aeut la bmen brâietu 

l’Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence? 
et magasins.

17 AVE CARON. HULL, P.Q. 
^___ Tél. 8. 1445-F

“LA REVl)47 , te Elgin, ОТ-1WA, Ш[_

Possède l’assortiment 
considt' ble de 
seccfnde

PEINTURAGE
D’AUTOM03ILES

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Riverdale Ave.

OTTAWA SOUTH

harmonieux chale plus 
leublee de

toit, au Canada!'“à dV^

raisonnables 
Service irréprochable 
tide absolument

lartette

DORIS CANFIELD

[MJ,K THE MAKIN’S"

-e- Tout,,, 
garanti «n

parfait ordre

BRULEUR A L'HUILE ' TRANSFER ON DEMANDE 

Papier, chiffons, 

bouteilles, sacs, pneus d'auto, 

caoutchouc, métaux, etc.

N'Importe quelle 

Chiffons à essuyer à

A. L. BROZOVSXT 

22, Martineau. Tél. R. 0518

0SEPH GRIFFIN
TENOR IRLANDAIS 

AMERICAIN 
un répertoire de chants
caractéristiques.

avez-vous vu ? THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

Vieux fer
Le Brûleur à l’Hurle le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 318 RUE BANK

et votre problème de chauf
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

SI

quantité, 
vendre.

SUR

“PRETT

d’une étoile de co 
Zazu Pitts, Tom IV 

Comédie La

CHAUFFAGE GLACE ET BOIS
MACHINISTES

McMullen-Perkinj LtJ
d'Esopes, Comédie, Ne

F. TELMOSSE CO. THE
FAVORITE ICE CO.

Représentations co 
lées: 15-ЗОс, Loges 40c. 
eville: 2.30, 5.30 et 8.30

Experts en 
Réparations des

BOIS SEC
parties

vitales d’Autoinobilee 
et Camions.

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, e* 
sleux, valves et parties de 
valve.

121 AVE. PARKDALE 
Tél. S. 1334

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Toutes sortes (le Bois 
Coupé ou non. .

Au voyage ou à la corde.

et

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931 abonnez-vous433 AVE. LAURIER ОШТ 

_______ Tél. Queen 6110

•aGARAGE

Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous un» nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
Meilleure Huile 30c la pinte1 
Estimés donnés ou 80c de 

l'heure.
Tout travail garanti. 

Spécial. Nettoyage d'engin 
de Ford $25.00. 

________________W. JOY, prop.

DIRECTEUR FUNERAIRE CHASSIS COLORES

Plate Glass — Miroirs

Colonial Art Glass Co.

euxieme
du Cirqui 

de Har<

(A. E. VEITCH
Directeur Funéraire

Voiture pour invalides Châssis Colorés. 
Vitres à l’étain et au plomb.

453 Ave. PARKDALE
580-588 RUE BANK

.OTTAWA, ONT. ■! Le fils à 
І est un homiTel. S. 202

Tél. C. 3702.

‘HAR0L1 
THE FR

BATTERIES VULCAN IS AGE TEINTURE
BATTERIES Expert teinturier

Nous offrons aux lecteurs 
de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, N e t toyeurs, 
Presseurs d’après les mé
thodes modernes. Nous al
lons chercher et délivrou 
dans toutes les parties de le 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5096.

903 SOMERSET OUEST

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, $20.60 — 13 Pla
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

D

Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON,
PropriétaireSTERLING BATTERY 

SERVICE
ATTRACT»

EDGAR510 rue Bank Tél. C. 999363 RUE SPARKS.

TENOl
EMMAGASINAGEBATTERIES PEINTRE-DECORATEUREagle Star 

Battery Co. 
of Canada,

Salle d'emmagasinage à l’é
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d'eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bres A l'épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici-

tième et

Ш ïPAUL BIRON lière

І Ш xL PEINTRE ET DECORATEUR 

Tapisserie de 10e en montMtl 

Travaux par contrat. I 

43 RUE NELSON. Tél. R. «4

IManufacturiers et mar
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros

mençant 

lurd’hui. çtée

Storage & Truckportation 
Limited

Edifice Jackson
382-384 RUE QUEEN 

Tél. Q.421 OTTAWA, ONT. encouragez n122 RUE BANK
Tél. Q. 1744 Abonnez-vous au Cai

l'assaut de la prison furent écar- Kn moins d'un quart d'heure basses passions humaines avalent 
tés ou bousculés. Un assaut, la suivant la direction qui venait de mig jeur empreinte 
nuit, présentait trop de danger, leur être ainsi donnée, ils arrivé- En demUhellre, „

Le peuple de лгі. avait - n ent en vue du I ère-Larhaise, où VjCt0jre était complète et la foule A l’aube, le peuple souverain, à
pris récemment la Bastille, mais e gros de la foule s’était reformé. „ ......................................... ...... , , , , . ,, . .triomphante s essaimait hors des bout de forces, et un peu dégrisé 
'était en plein jeur. Il avait mieux La barrière de Ménilmontant „ „ , , . ,, .murs d enceinte, courant, elle ne par la fatigue, renonçait à ses re- 

à faire pour le moment. était proche, mats elle était fer- „savait ou, à la poursuite de soi- cherches.
Aux barrières Aux barrières: mée et bien gardée par un déta- , ., , , , disant traîtres dont ..elle ne ne sou- Bien avant cela, au moment
Le erl de ralliement se répétai, .hement de la garde nationale. c|a„ déJ4 tout à la Jo|e m6me où les ТІеШея horloges de,

rageusement, commandé par nn officier. yolr constaté „ force. églises désaffectées sonnaient, ln.
Le petit groupe formé des De- Mais que pouvait ce petit grou- , , ,

Non loin de la norte de Ménii différentes, les douze coups de mi- rouve et ses amis se resserra et pe de soldats contre la terrible for- ie 1 porie ae Menil , , „
pénétra au plus épais de la foule, ce du nombre, apportée par les as- montant' rlui venadt de s ouvrir s’ ’ , . p'n - r“ aVe| 8,1

II, venaient de comprendre Гай- saillants! 4 tumultueusement sous la poussée £U‘e ba"de' a" сот,>,=1 et rad eu'
daeieuse tactique de lilackeney. C'était Pari, ,'assiégeant lui- de cette formidable marée humai- “'fa ‘a,ber'e ls" é,‘

Le peuple de Paris allait con- même. ”«■ ‘'immense cimetière du Père- à lautre du cimetière
du,re en toute sécurité hors de se» Et chacun de, assiégeant, était ^сШйе <tendalt la •»"= "« «”» 1 TJt JLZ
murs les deux prisonniers qu’il bien convaincu qu'il avait, toutes Bilence' et Ia maJesté de la Mort . . ' .
croyait poursuivre: qualités et tous droit, pour герой,- a'lmP"»ail' c n saisissant contrast, ”"a hala« de »°»te confortable

л ррііо honteuse manifestât Ion rmi attendait <t la porte, attelée de qua- Le coeur de Juliette battait à se ser les soldats et s'adjuger la sur- nonieuse maniiestnuon qu ... _ . , , .
#4ait une nrofanation de la vie ,re solides percherons qui bat- briser et ses petits doigts serraient veillance de cette porte, soit pour P ana on taiont le Hol f]e Jeurg |edfJ im

ceux de Derouve avec une nervo- arrêter au passage les condamnés Derouve et ses chevaleresques ,jf,ntfr ,-t Ja r)0rtl,\ . ... y*'
De toute son âme re- s'ils n'étalent pas encore pa é- amis avaient commencé de se dé- . Г ’ ,a V1U C ‘ U,

.. . . , , /«inné montrait son visage ravagé
' on па і -ante, elle admirait l’héroï- soit pour courir après eux si les tacher prudemment de la foule qu par
que effort de l'ami Incomparable soldats les avaient laissés passer. *<:S encadrait, et se glissaient, un jTfi (.rj j0j(; pt , . ,
qui pour un instant dominait et N1 Dieu* ni maître! Le peuple il un* te*8 des spectres, dans le ci . , , <f surpr se j.u

* 1 ^.4.7 « y , » , , . , ,, ut spontanément et en même temp?v .erv-.'-eait cette foule meurtrière souverain -entendait régner sari met^‘re déserte, répondant à lap- j/,vr(.K (J() juijetfe et . ..
dont il leur faisait une sorte de partage, arbitre momentané du pel flfi Й,г РсгсУ Blackeney, qui I)erouve '<t (ous ?

Sous la suggestion de Black - protection. destin de cette belle Franco affo- ^pétait de temps en temps son cr* |#i m<,me Be'nt, f‘ d„ f.’ . ® ..
n«y. Ils parurent renoncer,à «tn. A la barrière! A la barrière! lée. ralliement. . , , , , g a

. . . , Hide, se tourneront, la main tendue
quer la prison et une certaine in- Et Ля allaient comme une ban- Les gardes nationaux <■ к-п Leur retraite était dès mainte vers cet audacieux Mouron Rougi- 
décision flotta sur eux. de de chevaux sauvage», désagré- talent battus d’avance. Que pou nant «assurée; pas un de ces terro- qui avait mené à bien cette extraor

- Citoyens, poursuivit Va tld-v gés maintenant, chacun se ruant valent leurs feux Irrégulier et. r< ristes menaçants n’oserait entrer dinaire évasion
eieux Mouron-Rouge, laisserons- dans la direction qui lui paraissait frelnts, sur cette ma e innombru à leur suite, dans le cimetière, à r,mjg mojJU]re détail pour
nous les condamné» traverser le? la plus rapide pour arriver à eey ble noyée dans un océan de brouil cette heure nocturne. rer non seulement 1-і sécurité mais
bsrncrcK pendant qu'on nous re- grand», portes refermé, ,„r Pa- lard,? Même qu„lqnes-nn, frissonnaient encre le bonheur de se, amis
tient Ici pour nous berner une foi- ris et par lesquelles devaient, for 1-е tonnerre grondait maintenant Ià ce cri strident plusieurs Ms ré- Vraiment mon ami disait sir 
de p'Ui,? ' cément, s'enfuir leurs victimes. , autour de Pari» et. de loin en Min,1 pélé. pensant qu'il était celui de Percy, s'adressant plus epéclalo-

—Aux barrière»! Aux barrières! Soudain, en thrls appel, distincts j un éclair Illuminait les sordid, quelque âme en peine sortie de son ment, à Derouve vous n'Imaglner 
fut la réponse presque unanime. le cri de la mouette vint frapper • bonnes phrygiens sur les range- tombeau et plusieurs femmes, on- nas comme tout cela était simule 

Ceux qui tenaient encore pour. l'oreille des fugitifs. de misère et de honte où les plu I,liant "qu'il n'y avait plus de j Dieu peut faire beaucoup quand I!

Dieu”, se signèrent en murmurant 
une prière.

ce matin, en s’éveillant, que j 
leur avez glissé entre les doilfl 

Derouve, le coeur noyé de r«j

lui plaît, et mon seul mérite a été 
de me servir des facilités qu’il me 
donnait.

Et comme Derouve regardait 
Suzanne, étonnée qu’elle se fût ren
due aux arguments de sir Percy 
celui-ci sourit:

—Suzanne a bien voulu quitter 
Paris sous les plus formelles pro
messes que je lui ai faites, qu’elle 
trouverait ici Isa maltresse. Elle 

est si évidemment une femme du 
peuple et d’aspect si Inoffensif que 
j'étais bien sûr qu’elle ne pouvait 
courir aucun danger.

"Quant aux dignes hôtes de 
eéans, Ils ont été bien payés et 
nous ont procuré, eux-mêmes, cet
te berline et des chevaux de voya
ge. Mes amis et moi avons nos 
passeports personnels, "plus un” 
visé par le gouvernement anglais 
concernant Mlle de Мату, qui vou
dra bien, à partir de maintenant, 
être une lady anglaise qui voyage 
avec sa vieille nourrice française 
Elle trouvera, ainsi que nous-mê
mes, des habits un peu plus conve
nables que ceux-ci, à l'intérieur de 

•cotte auberge. Un quart d’heure 
pour les revêtir et nous serons en

"Quant à vous ami, ajouta sir 
Percy, qui parlait avec une volubi
lité voulue pour couper court aux 
remerciements, j’al pensé que vo
tre passeport serait suffisant. Vo
tre arrestation a été si soudaine 
qu’elle n'est pas encore connue et 
nous avons huit heures d’avance 
sur vos ennemis! Ils ne sauront que

:
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naissance, écoutait ce 
héroïque dévouement que 
faisait simplement, avec toute 

mable indifférence <1 un
» ^Pe

іN

Un Serment o*,.°

insignif 
et il restait

qui relaterait unt 
aventure de salon 
parole.

—Maintenant, hâtons-nous 
concluait gaiement sir 
n’entendait pas 
une minute,
Le temps passe, car je 
pas que vous teniez 
garder les habits qui 
sent si superbement en ce ®

Derouve ne put se tenir d un 
rire en jetant les yeux sur 
suivit son ami à l'intérieur

it Ж
;і IPei la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglair ;>ar LOUIS D’ARVERS РеГСУI
^reorder, 0 

à l'attendrisse®
ne supl

і
—З

j pas. On nous trompe, citoyens, le= 
Ces

butors Іеч ont laissés s'échapper 
et se cachent maintenant, parce 
qu’ils ont peur de la colère du peu-

Ko 36.
La masse vociférante s’arrêta, j prisonniers ne sont pas là

absolues 
vous d<

étonnée.
Le citoyen Lenoir répéta, plus 

haut, sa suggestion, allant de pla
ce en place, s’efforçant de la faire 
pénétrer dans l'esprit de ces bru
tes avinées qui ne tardèrent рая 
comme 11 s’y attendait, à pousser 

des cris de fureur.
Tous se ruaient maintenant sur 

les lourdes portes de la prison si
lencieuse et 11 parut un moment 
q ie le Temple allait subir le sort 
de la Bastille.

Les fugitifs, fidèles aux ordre1 
donnée, restaient Immobiles; enca 
drant Juliette, la protégeant d< 
leur mieux, ils restaient attentif1 
aux cris de la mouette qui Tenaient 
vers eux de temps à autre.

La foule devenait dangereuse et 
exigeait impérieusement l’ouvertu
re des portes.

—Parbleu* cria Lenoir, enroué 
â force de parler, lis n'ouvriront

:

L'idée â peine lancée, fit son 
chemin et courut comme une ‘rai
née de poudre au travers de rr: - 
multitude de gens mouillés, exté
nués, à bout de forces et de cri h. 
mais con pas rassasiés de vengean-

tellerle.
En moins (l’un qtnirt 

petite bande avait répris un 
honorable et peu 1 
que les portes de Paris 
«â l’assaut de la foule, les 
poursuivis couraient ,,rl(C 
tues sur les routes boueuse, 
la direction du nord, vers 

vers le salut

té fébrile. d’heur

de temp3,
curent

enlevé J0 

l'avait
Derouve avait 

dans ses bras et 
demi-morte de fatigue

déFsans pareille pour
et

tion, mais heureuse, sur Ie ‘ 
de la voiture, â côté de u 

pui» I. «« %і nté
Suzanne, 
même avec sir Antony

(à suivre)
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